
GAZETTE DES CAMPAGNES
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o on t'péri siïr 16bå me martyre 'gorieux sde.J 'ulea
iibê 'réligieuse), vous Pouvez tre "''Etimaintuant, messieurs, j> 'i dieu. Je n'oublierai

caqu'il e t po vraisenlii n equel ur descendat hercher a jam ais la bie ven e que vous m'avez souhait6b dal s caque

àemtr , qustpnilaia com résentait dela couronne, hameau d'Ointario, quand je vins au milieu de

'e pirqean i. parleen cót r l» dépendanco du peuple! vos Ç'a t en voyant votre belle province, que j'aiappris,à

rVi le ap i vilég e s) P men .' - - appr6cier et à comprendre la nature et 1e caractère de vos deal

(Vq.apaudtse;rme sei no m'appartient :pas de parler tinós (Applaudissements).
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n'a' 'Pins sje j,6n6iiisdà eskuiede emé cs,5ontanément, par lgràc, la suavit6 et la ' . l d les at rovine
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